
Feu vert sur la Main
Après des mois de rénovations, le

boulevard Saint-Laurent pend la
crémaillère ce week-end. On pourra
y admirer 47 sapins décorés par des
créateurs entre la rue Sherbrooke et
l’avenue du Mont-Royal. Demain, les
commerçants de la Main ouvriront
leurs portes à l’occasion d’un 5 à 7 de
magasinage qui se prolongera jus-
qu’à 23h! Plusieurs bars et boîtes de
nuit permettront ensuite de pour-
suivre la fête en danse avec la soirée
«Le père Noël est un DJ». Les fa-
milles pourront danser au Laïka di-
manche à 14h. On pourra aussi faire
des dons à des organismes comme
Jeunesse au Soleil et Le Chaînon.
Les célébrations se poursuivent pen-
dant la période des Fêtes. www.boule
vardsaintlaurent.com.

Marche-climat
P artout dans le monde, des

gens marcheront pour le cli-
mat demain. Et le Québec n’est pas
en reste. Les marcheurs des
quatre coins de la province sont in-
vités à exprimer leur désir d’agir
dans la lutte contre les change-
ments climatiques en se rendant
au square Dorchester, à Montréal,
demain à 14h30. La marche débu-
tera à 15h et sera suivie d’une veille
silencieuse aux chandelles. Le ras-
semblement jouit du soutien d’É-
quiterre, de la Coalition Québec-
Kyoto, de Greenpeace, de l’AQLPA
et de la Coalition jeunesse Sierra.

Marchés pour tous
Les marchés publics de Mont-

réal fêtent Noël en accueillant
Le Garde-manger pour tous et La
Maisonnette des parents, des orga-
nismes qui œuvrent auprès des fa-
milles. Au marché Atwater ce week-
end, de petites douceurs gratuites
ou moyennant une contribution vo-
lontaire seront offertes à ceux qui
achèteront leur sapin de Noël. Au
marché Jean-Talon, les ateliers
«Bouffe et déco écolo» réjouiront
petits et grands. L’Alsace est à l’hon-
neur dans ces marchés. www.mar
chespublics-mtl.com.

Design textile
Si le monde du textile vous inté-

resse, rendez-vous aujourd’hui et
demain au Centre design et impres-
sion textile de Saint-Henri (4710, rue
Saint-Ambroise). À l’occasion du
week-end d’art de Saint-Henri, le
centre invite le public à visiter ses
ateliers et à se procurer métrages et
accessoires imprimés de créateurs
et de designers textiles québécois.
On pourra également visiter l’exposi-
tion Courants textiles présentée à la
galerie adjacente par le collectif 4
passages. ☎ 514 939-2150.

Art et récupération
Envie d’offrir des cadeaux écolo

cette année? La Biosphère vous
invite au Salon des artistes-récupé-
rateurs, qui réunit 46 exposants de-
main et dimanche de 10h à 18h. On
pourra y dénicher bijoux, meubles,
vêtements et objets de toute sorte,
des pièces uniques créées à partir
de matériaux récupérés. Entrée gra-
tuite. www.biosphere.ec.gc.ca.
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C’EST LA VIE !
Un week-end patrimonial 
circa 70
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P A T R I C K  C A U X

Q uébec — En dé-
cembre 2006,
L’Œil de pois-
son, sous les
bons soins du
collectif Pres-
cription, nous

avait donné le Dégaminothon. On y
apportait un vieux gaminet que des
artistes se chargeaient de revalori-
ser. Cette année, on a choisi de re-
prendre l’idée et de la pousser enco-
re plus loin. Plus que des t-shirts, on
vous invite maintenant à apporter
n’importe quel objet, du
moment qu’il ne dépas-
se pas un pied cube de
volume.

«Afin de créer un peu
de mystère, on a aussi
décidé d’empêcher les
contacts entre le public
et les artistes, explique
Stéphanie Matte, coor-
donnatrice du projet.
Les gens vont devoir fai-
re passer ce qu’ils ont
apporté par une ouver-
ture dans un mur. Ils ne
pourront donc pas choi-
sir qui va faire une intervention sur
leur objet. De la même façon, les ar-
tistes créeront sans être influencés
par la personne devant eux: l’objet
sera la seule source d’inspiration.»

Une fois de l’autre côté du mur,
l’objet appartient entièrement aux
artistes, parmi lesquels on retrou-
vera notamment les BGL, le collec-
tif Kathleen Kelly, Cooke-Sassevil-
le et Sophie Privé. Sérigraphie, bri-
colage, menuiserie, peinture, cou-
ture, etc., toutes les interventions
seront permises pour donner un
nouveau souffle au bidule apporté.

«Dans certains cas, poursuit Sté-
phanie Matte, les objets conserve-
ront leur fonction utilitaire: un ven-
tilateur pourra ainsi continuer à gé-
nérer du vent. Dans d’autres, ils se-
ront transformés en sculptures. Les

commerçants du coin nous ont four-
ni beaucoup de matériel. On entend
s’en servir pour changer en profon-
deur l’aspect des objets.»

L’organisatrice invite d’ailleurs
les gens à faire preuve de créativi-
té dans le choix des éléments
qu’ils introduiront dans l’usine de
transformation. «On espère que le
public va nous poser des défis inté-
ressants. On sait, par exemple, que
quelqu’un va apporter un synthéti-
seur. En fait, on aimerait bien se fai-
re surprendre. Peu importe l’inter-
vention, c’est certain que les objets
ne seront pas signés par leurs créa-
teurs. On veut se garder une grande

liber té. Selon les cas,
une seule personne s’at-
taquera à une œuvre,
alors que d’autres ver-
ront plusieurs artistes la
modifier.» 

Pas question, donc,
de se rendre sur place
en pensant pouvoir
orner sa salle de
bains d’un BGL ou
d’un Cooke-Sasseville
à petit prix.

À propos de prix,
l’activité fonctionne
sur le mode de la

contribution volontaire: à la sor-
tie de l’objet, on pourra payer se-
lon le résultat obtenu. Mais com-
me il s’agit d’une activité de fi-
nancement pour le centre d’ar-
tistes, on aimerait bien obtenir au
moins une dizaine de dollars par
intervention.

Pour faire passer le temps entre
l’entrée de votre lampe préférée
dans la zone de modification et la
sortie de votre toute nouvelle patè-
re à chaussettes, les gens de L’Œil
de poisson ont prévu des activités
pour rendre l’attente plus douce.

Depuis quelques années, à Qué-
bec, la scène des illustrateurs se
fait remarquer. Tout en sirotant un
café ou une boisson à faible teneur
en alcool, les participants pourront
découvrir la richesse de leurs

traits en consultant les nombreux
fanzines publiés dans la capitale. 

Pour être plus actifs pendant la
période de transformation, ils
pourront se faire tirer le portrait
par un des artistes présents. Si la
formule ressemble à ce qu’on re-
trouve l’été dans les rues du
Vieux-Québec, parions que les
rendus risquent d’être vaguement
plus... étonnants.

À 16h30, l’artiste finlandaise Eli-
na Hartzell (qui effectue une rési-
dence de création à L’Œil de pois-
son) présentera une performance
intitulée Baguette.

Finalement, vers 21h, après les
dernières transformations, le tout
se mutera en grosse fête sous les
bons soins du DJ L’Interventionnis-
te (Érick d’Orion), qui promet une
soirée «hiphop-euh-funkélectro»!

INPUT/OUTPUT 
Galerie L’Œil de poisson

Complexe Méduse
Entre midi et minuit (on accepte-
ra des objets à transformer jus-

qu’à 20h)
580, côte d’Abraham, Québec

☎ 418 648-2975

Collaborateur du Devoir

L’usine artistique
La galerie québécoise L’Œil de poisson permet 

au public de faire transformer des objets

L’ŒIL DE POISSON

La galerie L’Œil de poisson invite les gens à apporter n’importe
quel objet qui ne dépasse pas un pied cube de volume.

ÉRIC FEFERBERG AGENCE FRANCE-PRESSE

Sérigraphie, bricolage, menuiserie, peinture, couture... Toutes les interventions seront permises
pour donner une nouvelle vie aux articles soumis aux artistes. 

W E E K -E N D

Le jeu est simple: vous apportez un objet, vous le glissez
dans une fente prévue à cet ef fet (Input) et, après un certain
laps de temps, il emprunte la chute (Output) pour vous reve-
nir modifié. Entre les deux, et c’est là tout l’intérêt de l’af fai-
re, une vingtaine d’artistes membres de L’Œil de poisson se
seront acharnés à la transformer, à le recycler, à lui faire su-
bir divers sévices... bref, à le pimper — comme on dit à Mu-
sique Plus — afin de lui donner une seconde vie.

«Afin de créer
un peu 

de mystère, 
on a décidé
d’empêcher 
les contacts 

entre le public 
et les artistes.»


